
les déclarations de Gabriel Attal, Week-
endesk, leader de la réservation en li-
gne de week-ends en France, diffuse 
une étude sur la réaction des Français : 
« Le taux d’annulation est de 1 % depuis 
les annonces gouvernementales. Les ré-
servations ne fléchissent pas », lit-on.

Avec la refermeture des pays, les 
candidats au départ se rabattent sur la 
France. Cap sur les sommets. « Les ré-
servations pour la montagne sont même 
en augmentation par rapport à 2019 : 
+13 % en Haute-Savoie et +8 % dans les 
Hautes-Pyrénées. La demande est prin-
cipalement dirigée sur les stations de ski, 
avec une hausse de 27 % pour la région 
Rhône-Alpes et de 50 % pour Midi-
Pyrénées », poursuit l’étude de Week-
endesk. Après une année blanche, le 
besoin de retrouver les stations de ski et 
les remontées mécaniques est manifes-
te. Déjà sur les réseaux sociaux défer-
lent les images des premières glisses sur 
les pentes enneigées. Mais c’est un 
grand classique. À chaque fin d’année, 
il y a deux écoles : celle du combiné ski-
raclette au soleil froid des journées 
courtes de l’hiver, et celle des horizons 
lointains, au soleil chaud des sables 
blonds ou des grands espaces sous le si-
gne de l’exotisme et de l’évasion. Dix-
huit mois de pandémie ont aiguisé les 
instincts de chacun.

La bonne nouvelle est arrivée le 8 dé-
cembre, quand l’île Maurice est sortie de 
la zone « rouge écarlate ». « C’était un 
non-sens de la fermer ! », tempête René 
-Marc Chikli, président du Syndicat des 
entreprises de tour-operating (Seto), re-
présentatif de la profession, qui a dû re-
commander de suspendre les réserva-
tions jusqu’au 15 décembre. À Port-
Louis, certains assurent que le Covid a 

face à une compagnie aérienne ou un 
hôtelier à l’étranger. C’est beaucoup de 
stress en moins », renchérit Emmanuel 
Foiry.

Observateur éclairé des allées et ve-
nues des voyageurs français, René-
Marc Chikli déroule la liste des grandes 
destinations de fin d’année: « Sur le 
moyen-courrier, l’Espagne des Baléares 
et des Canaries arrive en tête. En 2019, 
c’était 20 000 clients. Ils seront encore 
nombreux cette année. » Il y a deux ans, 
le Maroc arrivait en deuxième position 
avec 12 000 touristes français, mais ils 
n’ont plus confiance à force de voir le 
ciel du royaume chérifien se refermer. 
L’Égypte, troisième sur le podium 
en 2019 avec 6 000 Français, revient en 
pole position. « Et cette année, on y 
croit ! », s’enthousiasme le président 
du Seto.

« L’Égypte est très prisée des familles, 
car les enfants étudient les hiéroglyphes à 
l’école. Ça les fascine, et ça leur parle », 
souligne Alain Capestan, PDG de 
Comptoir des voyages, chez qui la des-
tination affiche quasi complet. Mais le 
pays des pharaons reste accessible aux 
randonneurs. « Chez Terres d’Aventure, 
nous n’avons pas de problème, parce que 
nos hébergements sont plus rustiques que 
chez Comptoir. Ce qu’il nous faut trou-
ver, ce sont d’abord des guides », expli-
que Lionel Habasque, PDG de cette 
marque de Voyageurs du Monde dédiée 
au trekking.

« Sur le long-courrier, le grand ga-
gnant est la République dominicaine, 
avec 10 000 clients, suivie de près par l’île 
Maurice », poursuit René-Marc Chikli. 
En Asie, « la Thaïlande se distinguait, 
mais ses programmes Sandbox pour évi-
ter la quarantaine obligent à jouer au bac 

bon dos dans une affaire en réalité géo-
politique autour de l’île Tromelin. Ce 
caillou au milieu de l’océan Indien est 
une possession de la France, mais Mau-
rice la revendique depuis plus de deux 
siècles pour les droits de pêche de sa 
zone économique exclusive… Quoi qu’il 
en soit, la semaine de fermeture a peut-
être été la chance des acheteurs de der-
nière minute qui pourront bénéficier des 
lits et des places d’avion libérés par ceux 
qui auront préféré annuler au profit des 
Seychelles ou des Maldives, qui, elles, 
n’ont jamais disparu des radars durant 
un an et demi.

« Les passionnés partent dès 
qu’on ouvre les frontières »
« Dès la fin de la semaine dernière, les 
ventes sont reparties aussi bien sur les 
destinations comme Tahiti et ses îles, la 
République dominicaine, les Maldives et 
la Riviera Maya, que sur Maurice », se 
réjouit-on ainsi chez Exotismes. « Plus 
on avance dans cette crise, plus les gens 
ont tendance à se réapproprier des com-
portements d’avant la pandémie. Les ini-
tiés, les passionnés partent dès qu’on 
ouvre les frontières. Et ceux qui s’inscri-
vent savent qu’en cas d’annulation, ils ne 
perdront pas leur argent », remarque 
Benjamin Ioan, directeur des agences 
de voyages d’aventures Huwans et Ata-
lante (groupe Altaï).

« Le Covid aura montré toute l’utilité 
de passer par des agences qui assurent, 
en plus du conseil et de l’accompagne-
ment que l’on faisait déjà, le suivi de tou-
tes les formalités », souligne Stéphanie 
Martinez, directrice de l’antenne pari-
sienne du voyagiste toulousain Ampli-
tudes. « Avec un professionnel, on est 
bien encadré : les gens ne sont plus seuls 

Depuis sa réouverture le 8 décembre, 
l’île Maurice (ci-dessus, le Paradis 
Beachcomber Golf Resort & Spa) fait 
le plein. Autre destination familiale, 
l’Égypte (à droite) plaît aux enfants 
fascinés par les hiéroglyphes autant 
qu’aux adultes enthousiasmés par 
une navigation en felouque au fil du Nil.

Trois voyages plébiscités pour Noël : 
la Tanzanie pour ses safaris, 
la Finlande avec ses aurores boréales, 
et la Jordanie, riche en sites culturels, 
comme celui de Pétra 
(de gauche à droite).
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Une chose est sûre : les 
Français ont envie de 
voyager pour finir l’année. 
Ce n’est pas la plus grosse 
période de départs. Mais le 

Covid-19 a cet effet de rendre urgent, 
voire essentiel, le plaisir d’aller ailleurs 
ensemble, face à des lendemains incer-
tains, et après des fêtes de 2020 passées 
confiné et isolé des siens. « Noël est tra-
ditionnellement une énorme période pour 
nous, c’est un pic, avec 5 000 clients en 
moyenne. Les gens partent souvent en 
tribu pour rassembler leurs familles dis-
persées, recomposées, mais on voit aussi 
des couples », affirme Gilbert Cisneros, 
PDG d’Exotismes, agence leader sur les 
îles tropicales, avec 19 000 clients en 
2019, l’année de référence, avant que la 
pandémie ne mette le tourisme à l’arrêt. 
« Il y a les allergiques aux fêtes tradition-
nelles, qui veulent célébrer Noël autre-
ment que par le rituel obligé, et il y a des 
grands-parents qui veulent inviter toute 
la famille et ont les moyens de le faire », 
poursuit Bernard Bonnet, directeur des 
programmes des Maisons du Voyage *, 
spécialiste du sur-mesure. Il souligne : 
« Nous avons une clientèle impatiente de 
partir, même à la dernière minute, ce qui 
n’est pas habituel pour cette période. » 
« Cependant cette appétence est relati-
vement fragile : il suffit d’une mauvaise 
nouvelle pour que tout s’arrête », remar-
que aussi Emmanuel Foiry, président de 
Kuoni, avec qui sont partis 60 000 
Français en 2019.

« Mais une bonne nouvelle, et cela re-
part aussitôt », note Emmanuel Foiry. 
La mauvaise est arrivée le 1er décembre. 
Ce jour-là, Gabriel Attal, porte-parole 
du gouvernement, annonçait à l’issue 
du Conseil des ministres un durcisse-
ment prochain des restrictions de 
voyages hors Europe et dans l’Europe, y 
compris pour les 90 % de Français vac-
cinés (lire sur lefigaro.fr/voyages,  « Va-
riant Omicron : les conditions de voyage 
se durcissent, y compris pour les vacci-
nés »). L’Organisation mondiale du 
tourisme chiffre alors à 46 le nombre de 
pays complètement fermés. Face à la 
cinquième vague et aux variants Delta 
et Omicron, le gouvernement français 
invente une nouvelle couleur, « rouge 
écarlate », bannissant dix destinations. 
Parmi elles : l’Afrique du Sud et l’île 
Maurice qui n’a pourtant pas fait parler 
d’elle sur le front sanitaire. Voyagistes 
et voyageurs sont incrédules. Maurice 
sortira de cette zone huit jours plus 
tard. Mais dans les heures qui suivent 

Les Français veulent 
partir pour les 
fêtes. De l’évolution 
du Covid dépend leur 
destination : neige 
ou soleil d’hiver. 
Plus que jamais les 
réservations se font 
à la dernière minute. 
Les agences de 
voyages rassurent 
en se chargeant 
des formalités.
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uOman
Avec Comptoir des Voyages, 

8 jours/6 nuits de Mascate au désert de 
Wahiba Sands en passant par Ras 
al-Jinz et les baignades dans les wadi 
et la mer: à partir de 2 300 € au dé-

part de Paris le 23 décembre, avec 
les hébergements et la location de 
véhicule. 
Comptoirdesvoyages.fr

*Propriété du groupe Figaro

qu’ils demandaient il y a deux ans : da-
vantage de nuits, d’extras, de dépenses 
sur place », affirme Pierre Cosentino, 
cofondateur de l’agence Nautil-Oova-
tu, spécialisée sur l’Asie, l’océan Indien 
et les Caraïbes. S’offrir un beau voyage 
en cadeau de Noël est donc encore pos-
sible. Voici une sélection non exhausti-
ve de destinations à réserver sans plus 
attendre.

uÎle Maurice
Avec Kuoni, 5 nuits au Paradis Beach-

comber Golf Resort & Spa, 5 étoiles : à 
partir de 1 622 € en chambre tropicale 
avec les petits déjeuners et le vol A/R sur 
Air Mauritius au départ de Paris. 
Kuoni.fr

uRépublique dominicaine
Avec Exotismes, 5 nuits au Bahia 

Principe Grand Punta Cana, 5 étoiles : à 
partir de 1 575 € par personne en Junior 
Suite et formule tout compris au départ 
de Paris le 20 décembre, avec vol A/R 
sur Air Caraïbes. 
Exotismes.fr

uégypte
Avec Huwans, 8 jours de rencontres 

et de randonnées de Louxor à Assouan 
en partageant la vie des marins sur une 
felouque au fil du Nil : à partir de 1 295 € 
par personne pour un groupe de 4 à 
10 participants, au départ de Paris le 
18 décembre. 
Huwans.com

uJordanie
Avec Les Maisons du Voyage, 

8 jours/6 nuits : à partir de 2 200 € l’iti-
néraire sur mesure d’Amman à Jerash 
en passant par Aqqaba, le Wadi Rum, 
Pétra et le mont Nebo, avec le vol A/R 
au départ de Paris, voiture avec chauf-
feur, hébergement en hôtel 4 étoiles et 
les repas. 
Maisonsduvoyage.com*

uTanzanie
Avec Amplitudes, 13 jours/11 nuits 

dans les grands parcs du nord à Mnem-
ba Island : compter 12 500 € pour la 
période de Noël au départ de Paris, en 
pension complète et formule tout 
inclus en lodge de luxe et services haut 
de gamme, avec safaris, guide ultraspé-
cialisé, et temps de route optimisé grâce 
aux transferts en petits avions. 
Amplitudes.com

uFinlande
Avec Terres d’Aventure, 8 jours en-

tre traîneaux à chiens et aurores boréa-
les : à partir de 2 650 € en pension com-
plète au départ de Paris les 19 et 
26 décembre ou le 1er janvier. 
Terdav.com

à sable avant de pouvoir découvrir le 
pays, et c’est très dissuasif », note-t-il 
encore. Le Sri Lanka, après dix mois de 
fermeture de ses frontières, attire à 
nouveau les amateurs de jungle, de 
montagne, de traditions bouddhistes et 
de nature grandiose. Sous cet angle, les 
familles s’envolent pour le Costa Rica, 
mélange de nature et de plage avec 
l’observation des baleines et des tor-
tues. La Laponie, pays du Père Noël, a 
été prise d’assaut depuis de longs mois. 
Mais la Finlande, hors bonhomme rou-
ge, reste accessible. L’alternative pour 
les amateurs de grands blancs était le 
Canada, jusqu’à hier. Mais, face au va-
riant Omicron, le gouvernement Tru-
deau devait décider mercredi de fermer 
la frontière à tous les voyageurs étran-
gers effectuant des « déplacements non 
essentiels ».

Les amateurs de grands espaces met-
tent le cap sur l’Afrique de l’Est, la Tan-
zanie et le Kenya pour le bonheur d’un 
safari. Captivant les marcheurs, les 
plongeurs et les amateurs de farniente, 
le Cap Vert sort aussi son épingle du jeu 
grâce aux vols directs pour Sal. En té-
moignent les réservations chez Terres 
d’Aventure et les Maisons du Voyage. 
Mais les grands classiques de la randon-
née de la saison se situent en Jordanie, 
entre le Wadi Rum et Pétra. Et au sulta-
nat d’Oman, où Air France a inauguré 
début décembre une boucle Paris-
Dubaï-Mascate sans sortir de l’avion. 
S’y retrouvent parfois pour Noël des fa-
milles XXL, jusqu’à 20 personnes voya-
geant sans compter.

« Les gens veulent partir coûte que 
coûte. Et si les prix des voyages ont aug-
menté, c’est parce que le nombre de 
prestations des clients est supérieur à ce 
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  Les gens 
veulent partir 

coûte que coûte. 
Et si les prix 
des voyages ont 
augmenté, c’est 
parce que le nombre 
de prestations 
des clients est 
supérieur à ce qu’ils 
demandaient 
il y a deux ans »
Pierre Cosentino, cofondateur 
de l’agence Nautil-Oovatu

Y aura-t-il des   voyages à Noël ?

46
pays

Nombre de destinations fermées 
selon l’Organisation mondiale 

du tourisme 


